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fins, simples, mais malheureusement imbus de superstitions, 
ous étaient baptisés.
Avant la catastrophe, du reste, les sacrements de la confes

sion et de la communion ont été administrés à une foule in
nombrable. L.

Après cet excellent témoignage, il nous semble qu'il ne faut 
accepter qu’avec réserve les « légendes martiniquaises » que
l’on sait. ------------------
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Nous avons lu avec autant d’intérêt que d’édification le livre 
de M. Martin. Il est intéressant, en effet, de voir « le plus sa
vant des Pères » devenir pratique pour enseigner la perfection 
chrétienne et religieuse. On est habitué à considérer saint Au-

fusiin comme un esprit éminemment spéculatif, et on est agréa- 
lement surpris en lisant le livre de M. Martin de constater que 

ce grand théoricien de la Dogmatique catholique sait se faire, 
quand il le faut, « le Père-Maître » du moine et de la vierge. 
Il faut féliciter l’auteur d’avoir su extraire des grands in-folio 
de saint Augustin, et mettre à la portée de tous, ce manuel de 
la vie religieuse. Tous ont à prendre dans ce charmant et gra
cieux volume, le simple chrétien, le prêtre, et surtout les 
religieux.

Le plus grand mérite de ce livre, c'est d’être composé des gra
ves paroles du grand évêque d’Hippone. M. Martin n’a laissé 
inexploré aucun des innombrables traités du Saint. — Je le 
félicite particulièrement d’avoir su se borner et de nous donner 
ici un véritable manuel de la vie religieuse.

Saint Augustin est avant tout Docteur de la grâce ; mais il 
est aussi un Docteur universel. Qu’on lise, par exemple, ce 
qu’il dit de la pauvreté, et l’on verra combien cet aigle savait 
se faire petit et pratique ; qu’on lise ce qu’il écrit de la charité 
et du secours mutuel, et l’on aura une idée de sa connaissance 
du cœur humain et des véritables conditions de la vie reli
gieuse. — Ce pui surprendra plus encore peut-être, et édifiera 
pleinement, ce sera de voir avec quelle simplicité et quel aban
don* le pasteur d’Hippone parlait à son peuple de la vie com
mune qu’il menait avec ses clercs ou religieux. Voilà le bonne 
spiritualité ; nous tenon# à signaler ce livre d’une manière 
toute particulière, aussi simplement compris, aussi simplement 
rédigé, et destiné à faire beaucoup de bien. Nous faisons des 
vœux pour la large diffusion de la Doctrine spirituelle de 
saint Augustin. E.
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